
Maison paroissiale Saint-Joseph
Parvis Saint-Denis 37400 Amboise

02 47 57 24 05
paroisse.amboise@catholique37.fr

h�p://doyenne.amboise.catholique37.fr
h�ps://fr-fr.facebook.com/paroisseSMVA/ 

N°21 - janvier - février 2025

Val d’Amboise
Saint Martin

la lettre de

pages 4 et 5

Prix du n°:
Libre

participation
aux frais

Février: 
1 - 14h – 16h - Eglise St- 

M a r t i n  M o n t r e u i l  - 
Ménage

11 - 20h - Collégiale St-Denis 
Amboise-Pr ière  des 
hommes

24 - 9h – 11h30 - Collégiale 
S t -Den is  Amboise  - 
Ménage

Mars :
1 - A partir de 9h - Jardin 

presbytère - Jardin
3 - 10h30 - Collégiale St-

D e n i s  A m b o i s e  - 
Bienvenue en Paroisse – 
M e s s e  d o m i n i c a l e 
avancée à 9h30

5 - 19h - Collégiale St-Denis 
A m b o i s e  -  M e s s e 
mercredi des Cendres

9 - 16h - Centre St-Joseph 
Amboise - Conférence de 
Carême

11 - 20h - Collégiale St-Denis 

Amboise - Prière des 
hommes

15 - A partir de 9h - Jardin 
presbytère - Jardin

 -  To u t e  l a  j o u r n é e  - 
Pèlerinage des pères de 
famille

16 - 16h - Centre St-Joseph 
Amboise - Conférence de 
Carême

17 - 9h – 11h30 - Collégiale 
S t -Den is  Amboise  - 
Ménage

23 - 16h - Centre St-Joseph 
Amboise - Conférence de 
Carême

30 - 16h - Centre St-Joseph 
Amboise - Conférence de 
Carême

31 - A partir de 9h - Jardin 
presbytère - Jardin

Avril :
5 - 16h - Centre St-Joseph 

Amboise - Conférence de 
Carême

'histoire des cloches de Saint-Denis d'Amboise reste à 

Lécrire. Elle est en cours. Limitons-nous aujourd'hui à Marie-
èGeneviève (les deux autres sont Francois-Guillart, fin XVII -

èdébut XVIII  s, qui  ne sonne pas, et Jeanne d'Arc, 1930).

C'est la plus grosse des trois cloches présentes (hauteur : 1,1m ; 

diamètre maximum : 1,3m). D'après son calibre, elle pèserait plus 

de 900 kg sans son joug et son battant selon l'entreprise Gougeon, 

campanaire à Villedômer, qui surveille et entretient la cloche et l'a 

récemment descendue du clocher (1 300kg selon le ministère de la 

culture). Elle est classée et donc protégée au titre « objet » (6 février 

1942). Elle sonne toutes les heures, ainsi que pour l'Angélus, 

l'annonce de la messe du dimanche et les enterrements.

Elle porte une inscription principale, relevée par M. Léon Palustre, 

publiée en 1897 par l'abbé Bosseboeuf, vérifiée et amendée par 

mes soins en décembre 2024 ; l'orthographe, notamment V pour U, 

et les abréviations ont été respectées, seule la ponctuation et des 

apostrophes ont été introduites pour faciliter la lecture :

« + MARIE GENEVIEVE EST MON NOM. JAY ESTE REFONDUE 
E

DE SOVS M  AMBROISE CHAMBELLAN CVRE RECTEVR DE LA 
SE T (1) RE

P  S  DENIS D'AMBOISE . / JAY EV POUR PARAIEN M  JEAN 
TE (2) ER EVR(3) BAP  BOVTROV DAVBIGNY  CH  SEIG  DE LA ROCHE 

(4)CHARGE SOVVIGNY CHANTELOVP ECVILLE  ET AVTRES 

LIEVX ET CI / DEVANT GRAND MAITRE DES EAVS ET 
TE LE(5)FOIRESTRE DE LA G  DE TOVRS , POUR MARAINE DAM  

(6)MARIE GENEVIEVE BERGERON DE LA GOVPILLIERE  DAME 
CE(7)DE MONTREVIL, LA VALLIER /E   ET AVTRES LIEVX, EN P  ET 

E RE(8)DV CONSENTEMENT DE M  YVE BELLIN  NO  ROYAL AV 

CALENDRIER DES MESSES DOMINICALES ANTICIPÉES 
DANS LES ÉGLISES DE LA PAROISSE

L’agenda 

MARIE-GENEVIÈVE
UNE CLOCHE

CLASSÉE AUX
MONUMENTS HISTORIQUES 

INDULGENCES
Quelles sont leurs origines ?

Leur sens et les pratiques d’aujourd’hui
Un chemin de conversion

FEVRIER : 1 St-E�enne, Lussault-sur-Loire - 8 St-Mar�n, 
Cangey - 15 St-Mar�n, Mosnes - 22 St-Adrien, 
Pocé/Cisse – MARS : 1 Notre-Dame-de-Grâce, 
Amboise – 8 St-Mar�n, Montreuil-en-Touraine - 15 St-
Paul, Saint-Règle - 22 St-Symphorien, Négron - 29 St-
Marc, Chargé – AVRIL : 5 St-Saturnin, Limeray 

(1) (2)Curé  de 1710 à 1749. Jean-Baptiste de Boutroue d'Aubigny (avant 1665-1732) 
fit construire le château de Chanteloup (à Amboise) à partir de 1715. JB de 
Boutroue d'Aubigny a été dès 1685 secrétaire de Marie-Anne de la Trémouille, 

(3) (4)princesse des Ursins.  Lire « chevalier, seigneur… ».  La Roche est aujourd'hui 
le nom d'un château à Chargé ; Charge = Chargé ; Souvigny = Souvigny-de-
Touraine (il s'agit du fief du Feuillet) ; Chanteloup est le nom d'une ancienne sei-
gneurie où s'élevait le château ; Chargé et Souvigny-de-Touraine sont deux com-
munes situées quelques km à l'est d'Amboise ; Ecville = Ecueillé (Indre), com-

(5)mune située à une soixantaine de km au SE d'Amboise. Comprendre « générali-
té de Tours ». Une généralité est la principale circonscription administrative sous 

(6)l'Ancien Régime, comparable à une région aujourd'hui.  La terre de La Goupil-
lière était située à Montreuil-en-Touraine (10 km au N d'Amboise). Le père de la 
marraine de la cloche pourrait être Antoine Bergeron de la Goupillière, chevalier 
de Saint-Lazare, intendant des provinces de la Sarre et pays frontières, qui acquit 

(7)en 1696 la terre voisine de Bourot à Neuillé-le-Lierre.  La Vallière (sur la com-
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GE ER ( 9 )BAIL  ET GRE  A SEL  D'AMBOISE, DV SIEVR 
( 1 0 )FLORENTIN VALADON L'AINE , / MARCHAND,  

ERS  (11)TRESORIERS MARG  EN CHARGE ET DV SIEVRS 
(12)GILLES SAGET , AVSSY MARCHAND, RECEVEVR DE 

T
LA FABRICE DE LADITE EGLISE DE S  DENIS 1728  » // 

Sur la partie inférieure de la cloche, une courte inscription : 

« N. ET L. LES MVTEL NOUS ONT FAIET. »

Elle comprend trois images sur le pourtour, dans de petits 

carrés en relief : Christ en croix, Vierge à l'Enfant, feuillages.

En ce qui concerne les fondeurs, « les Mutel » sont une 

famille de fondeurs de cloches originaire de  Breuvannes-

en-Bassigny (Haute-Marne). « N. » et « L. » sont Nicolas et 

Louis. Nicolas Mutel (né et mort à Breuvannes, 28 

septembre 1696-7 novembre 1762), fils de Nicolas, 

laboureur, est à l'origine d'une dynastie de fondeurs : Il a 

épousé en 1730 Marguerite-Thérèse Demonteaux. Ils ont eu 

cinq enfants. On connaît au moins quatre générations de 

fondeurs à partir de cette branche. Louis semble être Louis 

Mutel, né à Breuvannes le 24 octobre 1693, mort après mai 

1759, avocat à la Cour et fondeur, fils de Louis Mutel (1665-

1724), laboureur et marchand, et de Nicole Lamoureux ; il a 

épousé en 1725 Marie « Modeste » Belin. Louis et Nicolas 

sont cousins. Louis est connu pour avoir fondu,  seul,  des 

cloches de Roanne (Loire) en 1719 et 1726 et, avec Nicolas, 

d'Ardes (Puy-de-Dôme) en 1727 et d'Amboise (Indre-et-

Loire) en 1728.

La cloche Marie-Geneviève est partie le 5 décembre 2024 en 

restauration, d'abord chez l'entreprise Gougeon puis en 

Autriche, à Innsbruck, chez l'entreprise Grassmayr, fondée 

en 1599. Son retour à Amboise est attendu en mars 2025. 

Dans l'intervalle, c'est la cloche Jeanne d'Arc, fabriquée, 

bénie et installée en 1930, qui a pris en partie le relais.

Marc SANSON

E
n fils de l'Église, nous 
sommes allés à Rome 
pour parcourir ces rues char-

gées de l'histoire du Christia-
nisme, à la suite de tant de saints 
et saintes et de chrétiens venus 
visiter les tombeaux des Apôtres. 
La Rome catholique, apostolique, 
la Rome des martyrs pour y procla-
mer notre foi, y chanter notre 
amour de notre Seigneur Jésus 
Christ, y recueillir les fruits abon-
dants de sa rédemption et nous 
purifier de nos péchés, par la 
confession, et  pour obtenir 
l'indulgence liée au Jubilé. Mercre-
di 5 février, nous vous invitons à 
suivre la conférence que donnera 
notre évêque Monseigneur Vin-
cent Jordy « Indulgence pour les 
indulgences », sur un sujet long-
temps critiqué, source de divi-
sions, jugé dépassé désormais, à 
redécouvrir pour aujourd'hui. En 
cette Année particulière de miséri-
corde, la cathédrale Saint Gatien 
et la basilique Saint Martin sont les 
deux lieux dans notre diocèse où 
peut s'effectuer cette démarche de 
pèlerinage. 

Notre pèlerinage-retraite a suivi 
quatre étapes spirituelles fon-
damentales : l'appel, le combat 
spirituel, la profession de foi et 
la mission. Tel un poisson dans 
l'eau de la Ville éternelle, notre 
archevêque jouait le triple rôle 
d'organisateur des journées, de 
prédicateur de retraite et de guide 
pontifical l'après-midi. À travers 
des temps de prière personnelle 
dans les oratoires du Séminaire 
français, rue Santa Chiara, sa pré-
dication le matin et les célébra-
tions eucharistiques dans les 
quatre basiliques majeures de 
Rome, nous avons redécouvert la 
profondeur de notre vocation et 
renforcé notre désir de servir 
l'annonce de l'évangile. Franchir 

les Portes Saintes – « Je suis la 
Porte » dit Jésus-, symboles de 
conversion et d'accueil de la 
grâce, nous a remis dans la rela-
tion d'amour envers le Christ : « 
Pierre m'aimes-tu ? » (Jn 21) 

Nous avons aussi eu la joie de par-
ticiper à l'audience générale 
avec notre Pape François. Sa 
parole, simple et forte, résonne 
encore en nous : « Priez pour moi, 
mon ministère est difficile. » Ce 
rappel de la fragilité humaine au 
service d'une mission universelle 
nous invite à reconnaître que 
l'espérance n'est 
pas un s imple 
optimisme, mais 
une  confiance 
active en l'action 
de Dieu dans le 
monde, même en 
des temps trou-
blés. Nous avons 
donc manifesté 
no t re  a t tache-
ment au Siège 
apostolique, au 
successeur de 
Pierre et Vicaire 
du Christ. 

Cependant,  ce 
pèlerinage a aussi été marqué par 
des instants simples et fraternels, 
comme celui où nous avons parta-
gé une glace ensemble – Giolitti 
pour les connaisseurs-, un soir 
dans les rues de Rome. Ce 
moment joyeux et presque anodin 
nous a fait goûter que l'espérance 
ne se nourrit pas uniquement de 
grandes œuvres, mais aussi de 
petites joies vécues ensemble. La 
communion fraternelle se construit 
dans ces instants de gratitude par-
tagée, où la simplicité devient 
signe de la présence de Dieu. 

Et vous, chers amis, comment 
allez-vous vivre votre démarche 

jubilaire cette année ?

Les propositions du diocèse* et le 
pèlerinage provincial à Chartres 
en mai (programme en cours 
d'élaboration) ainsi que d'autres, à 
Rome et Assise sont autant 
d'occasions concrètes de vous 
engager dans ce chemin de foi. 
Ces initiatives, accessibles à tous, 
avec une aide éventuelle de la 
communauté, vous permettront de 
faire de cette année un temps de 
grâce et de renouveau. Trois collo-
ques sont également au pro-
gramme, sur la prière, sur la 

reconstruction de la Basilique 
Saint Martin, et sur « Saint Martin 
et les conséquences du Concile de 
Nicée ».

Nous vous invitons aussi à parta-
ger entre vous, vos propres projets 
pour  cet te  année jub i la i re . 
L'espérance se nourrit du 
témoignage des autres et gran-
d i t  d a n s  l a  c o m m u n i o n . 
Ensemble, devenons des pèlerins 
d'espérance pour notre monde.l.

*Consulter le site internet du diocèse de 
Tours « 2025 Année jubilaire »

Abbé Nathanaël GRARD

On en parle...

L
ors d'une messe de février à Bléré, une 
annonce en fin de messe parlait des 
visites de l'aumônerie catholique qui 

manquait de bénévoles au sein de l'Hôpital 
d'Amboise. Pourquoi-pas moi ? Mais serais-je 
capable de visiter des personnes inconnues 
allongées dans un lit ? Trouver les mots ? …
J'ai découvert une équipe qui m'a très bien 
accompagnée. Assez rapidement, j'ai senti que 
cette mission correspondait à un besoin que je 
n'avais pas clairement identifié, celui de servir 
et d'accueillir ce que Dieu nous donne.
Beaucoup de visites sont un don. Le visiteur 
d'hôpital donne peu de temps et d'écoute aux 
personnes fragilisées, par rapport au don qu'il 
en reçoit. 
La personne n'a pas choisi d'être sur ce lit 
d'hôpital. Cette pause forcée, des suites d'une 
chute ou d'une maladie, l'amène souvent à 
parler de son parcours de vie, de ses difficultés, 
des joies, de ses souffrances. …
Si des situations peuvent nous sembler diffici-
les, nous ne sommes pas seuls. Ouvrir une 
porte de chambre d'hôpital pour visiter un 
malade, c'est ouvrir son cœur et c'est donc 
rendre le Seigneur présent, lui permettre de 
nous inspirer l'attitude à prendre, les paroles à 
dire et les silences à observer. C'est une réelle 
joie que de recevoir ce merci entendu si sou-
vent pour une écoute bienveillante, pour une 
main posée, pour une écoute sans jugement. 
Mais la personne qui a visité peut remercier le 
malade de lui avoir permis de sentir la présence 
de Dieu et de s'être sentie utile à son prochain.

LE JUBILÉ ROMAIN 

Beaucoup de 
visites

SONT UN DON  2025
N°21 - janvier - février 2025 N°21 - janvier - février 2025

Aumônerie
de l’Hôpital

Témoignage d’une bénévole 
de l’aumônerie catholique de l’hôpital 
d’Amboise à l’occasion du dimanche 

de la santé, le 9 février prochain.

  Servir et accueillir ceux que Dieu 

 nous donne de rencontrer 

  Rencontre des prêtres du diocèse 

 de Tours avec le Saint Père, le 15 janvier

mune de Reugny), à 14 km au NO 
(8)d'Amboise. Yves Bellin, résidant à 

Amboise, dont les minutes notaria-
les de 1705 à 1744 sont conser-
vées aux Arch. dép. Indre-et-Loire. 
(9)Comprendre « notaire royal au 
b a i l l i a g e  e t  g r e n i e r  à  s e l 
d'Amboise ». Le bailliage est une 
juridiction, le grenier à sel aussi.  
(10)Florentin Valadon l'Aîné : né en 
1671 à Amboise ; père et grand-
père de deux Florentin Valadon 

(11)(d'où l'appellation « l'Aîné »).  Lire 
è« marguilliers ». Jusqu’au XIX  s, 

chaque paroisse est administrée 
sur le plan matériel et financier par 
un conseil de fabrique, composé de 
clercs puis presqu'exclusivement 
de laïcs, appelés marguilliers ou 

(12) fabriciers. Des renseignements 
restent à recueillir sur l'intéressé.

Merci à MM. Claude Foissey, généalogiste, et Maurice Thouvenin, auteur 
du Nouveau dictionnaire des fondeurs de cloches du Bassigny, (2023)

  5 décembre, départ de 

 Marie-Geneviève pour sa 

 restauration en Autriche 
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laboureur, est à l'origine d'une dynastie de fondeurs : Il a 

épousé en 1730 Marguerite-Thérèse Demonteaux. Ils ont eu 

cinq enfants. On connaît au moins quatre générations de 
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d'Ardes (Puy-de-Dôme) en 1727 et d'Amboise (Indre-et-
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restauration, d'abord chez l'entreprise Gougeon puis en 
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malade, c'est ouvrir son cœur et c'est donc 
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LE JUBILÉ ROMAIN 

Beaucoup de 
visites

SONT UN DON  2025
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Aumônerie
de l’Hôpital

Témoignage d’une bénévole 
de l’aumônerie catholique de l’hôpital 
d’Amboise à l’occasion du dimanche 

de la santé, le 9 février prochain.

  Servir et accueillir ceux que Dieu 

 nous donne de rencontrer 

  Rencontre des prêtres du diocèse 

 de Tours avec le Saint Père, le 15 janvier

mune de Reugny), à 14 km au NO 
(8)d'Amboise. Yves Bellin, résidant à 

Amboise, dont les minutes notaria-
les de 1705 à 1744 sont conser-
vées aux Arch. dép. Indre-et-Loire. 
(9)Comprendre « notaire royal au 
b a i l l i a g e  e t  g r e n i e r  à  s e l 
d'Amboise ». Le bailliage est une 
juridiction, le grenier à sel aussi.  
(10)Florentin Valadon l'Aîné : né en 
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père de deux Florentin Valadon 
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Merci à MM. Claude Foissey, généalogiste, et Maurice Thouvenin, auteur 
du Nouveau dictionnaire des fondeurs de cloches du Bassigny, (2023)

  5 décembre, départ de 

 Marie-Geneviève pour sa 

 restauration en Autriche 
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Les indulgences sont une réalité spirituelle souvent mal comprise. 
Elles sont parfois perçues comme un simple effacement des fautes ou, à l'inverse, 

comme une vieille pra�que de l'Église qui n'aurait plus de sens aujourd'hui. 
Pourtant, elles s'inscrivent dans la logique de la miséricorde divine 

et de la responsabilité personnelle du croyant. 
Dans cet ar�cle, je voudrais explorer ce que sont les indulgences, 

leur fondement théologique, leur évolu�on historique 
et leur significa�on dans notre vie chré�enne actuelle.
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Ouverture de la Porte sainte du Jubilé, 
cathédrale St-Gatien le 5 janvier

COMPRENDRE LEUR SENS 
ET LEUR PLACE DANS LA VIE CHRÉTIENNE

LES INDULGENCES

Ce qui reste à souffrir des épreuves du 
Christ, je l'accomplis dans ma chair, pour 
son Corps qui est l'Église. 

Colossiens 1, 24 

 I. Origine et fondements 
 théologiques des 

 indulgences 

Le concept des indulgences 
repose sur une distinction 
importante : le pardon du 

p é c h é  d ' u n  c ô t é  e t  l e s 
conséquences du péché de l'autre.

- Lorsqu'un chrétien se confesse, 
il reçoit le pardon de Dieu et est 
réconcilié avec Lui. Cependant, 
toute faute laisse des traces, que 
ce soit dans le cœur du croyant 
ou dans l'Église (par exemple, 
une insulte pardonnée peut 
toujours laisser une blessure). 
Tout péché produit une peine qui 
demande à être purifiée. La 
péni tence du Carême par 
exemple a pour principal objectif 
cette purification. Prenons la 
comparaison d'un incendie qui 
abime une forêt. Le pardon reçu 
dans la confession équivaut à 
l'extinction de l'incendie, mais il 
faut alors réparer les dommages 
en replantant de jeunes arbres. 
C'est une forme de réparation.

- L'indulgence permet de réparer 
ces conséquences et d'achever 
la purification du croyant, que ce 
soit sur terre ou après la mort, 
dans cet état que l'on appelle 
Purgatoire.

Les indulgences s'appuient sur la 

doctrine du « Trésor de l'Église » : 
ce trésor est constitué par les 
mérites du Christ, de la Vierge 
Marie et des saints, qui peuvent 
ê t r e  a p p l i q u é s  à  c e u x  q u i 
c h e r c h e n t  s i n c è r e m e n t  à 
progresser dans la sainteté. 
L'Église, par son autorité, accorde 
les indulgences pour aider les 
croyants dans leur chemin de 
purification. La communion des 
saints permet aux uns de profiter 
des mérites du Christ grâce aux 
au t res  :  comme des  vases 

communiquants. 

 II. L'évolution historique 
 des indulgences 

Les indulgences existent 
depuis les premiers siècles 
du christianisme. À l'époque, 

l'Église demandait souvent aux 
pécheurs de faire de longues 
pénitences publiques après leur 
confession. 
Les indulgences sont nées comme 
u n  m o y e n  d ' a b r é g e r  c e s 
pénitences, en remplaçant certains 
actes par d'autres formes de 
réparation spirituelle.
Au Moyen Âge, la pratique a 
souvent  é té mal  appl iquée. 
Certains clercs ont abusé en 
échangeant des indulgences 
contre de l'argent, ce qui a entraîné 
de vives critiques, notamment de 
M a r t i n  L u t h e r  e t  d ' a u t r e s 
réformateurs protestants. En 
réponse ,  l 'Ég l i se  a  c l a r i fié 
l'enseignement sur les indulgences 
lors du Concile de Trente (1545-
1563) et a mis fin aux abus.

D e p u i s ,  l ' É g l i s e  c o n t i n u e 
d'accorder des indulgences, mais 
un iquement  dans  un  cadre 
spirituel, comme une aide à la 
conversion et non comme un « 
achat du salut ».

 III. Les indulgences 
 aujourd'hui : sens 

 et pratique 

Les indulgences restent une 
réalité vivante dans l'Église 
catholique. Elles sont divisées 

en deux types :
- Les indulgences plénières : elles 

r e m e t t e n t  t o t a l e m e n t  l e s 

conséquences du péché.
- Les indulgences partielles : elles 

réduisent partiellement ces 
conséquences.

Pour obtenir une indulgence, il ne 
suffit pas d'accomplir un acte 
extérieur (comme prier ou visiter un 
lieu saint, recevoir la bénédiction du 
prêtre ordonné le jour même). Il faut 
aussi :

- Être en état de grâce (s'être 
confessé récemment).

- Recevoir la sainte Eucharistie.
- Prier aux intentions du Pape.
- Avoir un détachement sincère de 

tout péché, même véniel.

Certaines pratiques courantes 
permettent également de recevoir 
des indulgences :

- Lire la Bible au moins 30 minutes 
avec foi.

- Réciter le chapelet en famille ou 
en communauté.

- Visiter une église lors d'une fête 
particulière.

- Faire une œuvre de miséricorde 
avec amour.

L'Église encourage les fidèles à 
offrir ces indulgences aussi pour les 
âmes du Purgatoire, en signe de 

communion avec les défunts ou 
pour eux-mêmes. On ne peut pas 
obtenir l'indulgence pour un autre 
vivant, car il doit lui-même faire 
cette démarche de repentir et de 
conversion. 

 IV. L'indulgence 
 dans la vie chrétienne : 

 un chemin de 
 miséricorde 

 et de conversion 

Les indulgences ne sont pas 
une simple « récompense » 
spirituelle, mais un véritable 

chemin de conversion. El les 
rappellent que la foi chrétienne ne 
se limite pas au pardon de Dieu, 
mais qu'elle implique aussi une 
démarche personnelle pour grandir 
dans l'amour et la sainteté. Afin de 
rejoindre Dieu, il s'agit bien de lui 
être semblable.

Elles sont aussi une manifestation 
de la miséricorde divine : Dieu ne se 
contente pas de pardonner, Il aide 
ses enfants à réparer et à avancer 
vers la  sainteté .  Enfin,  les 
indulgences sont un appel à la 
charité : elles permettent d'offrir nos 
efforts non seulement pour nous-
mêmes, mais aussi pour les âmes 
des défunts, en vivant pleinement la 
communion des saints.

 Conclusion 

Les indulgences, loin d'être une 
pratique dépassée, sont un 
moyen concret de croissance 

spirituelle et de purification dans la 
vie chrétienne. Elles rappellent 
l'importance de la pénitence, de la 
prière et de la justice et de la charité 
dans notre relation à Dieu. Plutôt 
qu'un privilège réservé à certains, 
elles sont une invitation pour tous à 
s'ouvrir davantage à l'amour divin et 
à approfondir leur engagement 
dans la foi. 
Que chacun puisse découvrir dans 
cette tradition un chemin de grâce et 
de transformation intérieure !

Abbé François COÜASNON



 
4 Saint Martin Val d’Amboise Dossier Saint Martin Val d’Amboise 5Les indulgences

Les indulgences sont une réalité spirituelle souvent mal comprise. 
Elles sont parfois perçues comme un simple effacement des fautes ou, à l'inverse, 

comme une vieille pra�que de l'Église qui n'aurait plus de sens aujourd'hui. 
Pourtant, elles s'inscrivent dans la logique de la miséricorde divine 

et de la responsabilité personnelle du croyant. 
Dans cet ar�cle, je voudrais explorer ce que sont les indulgences, 

leur fondement théologique, leur évolu�on historique 
et leur significa�on dans notre vie chré�enne actuelle.

N°21 - janvier - février 2025 N°21 - janvier - février 2025

Ouverture de la Porte sainte du Jubilé, 
cathédrale St-Gatien le 5 janvier

COMPRENDRE LEUR SENS 
ET LEUR PLACE DANS LA VIE CHRÉTIENNE

LES INDULGENCES

Ce qui reste à souffrir des épreuves du 
Christ, je l'accomplis dans ma chair, pour 
son Corps qui est l'Église. 

Colossiens 1, 24 

 I. Origine et fondements 
 théologiques des 

 indulgences 

Le concept des indulgences 
repose sur une distinction 
importante : le pardon du 

p é c h é  d ' u n  c ô t é  e t  l e s 
conséquences du péché de l'autre.

- Lorsqu'un chrétien se confesse, 
il reçoit le pardon de Dieu et est 
réconcilié avec Lui. Cependant, 
toute faute laisse des traces, que 
ce soit dans le cœur du croyant 
ou dans l'Église (par exemple, 
une insulte pardonnée peut 
toujours laisser une blessure). 
Tout péché produit une peine qui 
demande à être purifiée. La 
péni tence du Carême par 
exemple a pour principal objectif 
cette purification. Prenons la 
comparaison d'un incendie qui 
abime une forêt. Le pardon reçu 
dans la confession équivaut à 
l'extinction de l'incendie, mais il 
faut alors réparer les dommages 
en replantant de jeunes arbres. 
C'est une forme de réparation.

- L'indulgence permet de réparer 
ces conséquences et d'achever 
la purification du croyant, que ce 
soit sur terre ou après la mort, 
dans cet état que l'on appelle 
Purgatoire.

Les indulgences s'appuient sur la 

doctrine du « Trésor de l'Église » : 
ce trésor est constitué par les 
mérites du Christ, de la Vierge 
Marie et des saints, qui peuvent 
ê t r e  a p p l i q u é s  à  c e u x  q u i 
c h e r c h e n t  s i n c è r e m e n t  à 
progresser dans la sainteté. 
L'Église, par son autorité, accorde 
les indulgences pour aider les 
croyants dans leur chemin de 
purification. La communion des 
saints permet aux uns de profiter 
des mérites du Christ grâce aux 
au t res  :  comme des  vases 

communiquants. 

 II. L'évolution historique 
 des indulgences 

Les indulgences existent 
depuis les premiers siècles 
du christianisme. À l'époque, 

l'Église demandait souvent aux 
pécheurs de faire de longues 
pénitences publiques après leur 
confession. 
Les indulgences sont nées comme 
u n  m o y e n  d ' a b r é g e r  c e s 
pénitences, en remplaçant certains 
actes par d'autres formes de 
réparation spirituelle.
Au Moyen Âge, la pratique a 
souvent  é té mal  appl iquée. 
Certains clercs ont abusé en 
échangeant des indulgences 
contre de l'argent, ce qui a entraîné 
de vives critiques, notamment de 
M a r t i n  L u t h e r  e t  d ' a u t r e s 
réformateurs protestants. En 
réponse ,  l 'Ég l i se  a  c l a r i fié 
l'enseignement sur les indulgences 
lors du Concile de Trente (1545-
1563) et a mis fin aux abus.

D e p u i s ,  l ' É g l i s e  c o n t i n u e 
d'accorder des indulgences, mais 
un iquement  dans  un  cadre 
spirituel, comme une aide à la 
conversion et non comme un « 
achat du salut ».

 III. Les indulgences 
 aujourd'hui : sens 

 et pratique 

Les indulgences restent une 
réalité vivante dans l'Église 
catholique. Elles sont divisées 

en deux types :
- Les indulgences plénières : elles 

r e m e t t e n t  t o t a l e m e n t  l e s 

conséquences du péché.
- Les indulgences partielles : elles 

réduisent partiellement ces 
conséquences.

Pour obtenir une indulgence, il ne 
suffit pas d'accomplir un acte 
extérieur (comme prier ou visiter un 
lieu saint, recevoir la bénédiction du 
prêtre ordonné le jour même). Il faut 
aussi :

- Être en état de grâce (s'être 
confessé récemment).

- Recevoir la sainte Eucharistie.
- Prier aux intentions du Pape.
- Avoir un détachement sincère de 

tout péché, même véniel.

Certaines pratiques courantes 
permettent également de recevoir 
des indulgences :

- Lire la Bible au moins 30 minutes 
avec foi.

- Réciter le chapelet en famille ou 
en communauté.

- Visiter une église lors d'une fête 
particulière.

- Faire une œuvre de miséricorde 
avec amour.

L'Église encourage les fidèles à 
offrir ces indulgences aussi pour les 
âmes du Purgatoire, en signe de 

communion avec les défunts ou 
pour eux-mêmes. On ne peut pas 
obtenir l'indulgence pour un autre 
vivant, car il doit lui-même faire 
cette démarche de repentir et de 
conversion. 

 IV. L'indulgence 
 dans la vie chrétienne : 

 un chemin de 
 miséricorde 

 et de conversion 

Les indulgences ne sont pas 
une simple « récompense » 
spirituelle, mais un véritable 

chemin de conversion. El les 
rappellent que la foi chrétienne ne 
se limite pas au pardon de Dieu, 
mais qu'elle implique aussi une 
démarche personnelle pour grandir 
dans l'amour et la sainteté. Afin de 
rejoindre Dieu, il s'agit bien de lui 
être semblable.

Elles sont aussi une manifestation 
de la miséricorde divine : Dieu ne se 
contente pas de pardonner, Il aide 
ses enfants à réparer et à avancer 
vers la  sainteté .  Enfin,  les 
indulgences sont un appel à la 
charité : elles permettent d'offrir nos 
efforts non seulement pour nous-
mêmes, mais aussi pour les âmes 
des défunts, en vivant pleinement la 
communion des saints.

 Conclusion 

Les indulgences, loin d'être une 
pratique dépassée, sont un 
moyen concret de croissance 

spirituelle et de purification dans la 
vie chrétienne. Elles rappellent 
l'importance de la pénitence, de la 
prière et de la justice et de la charité 
dans notre relation à Dieu. Plutôt 
qu'un privilège réservé à certains, 
elles sont une invitation pour tous à 
s'ouvrir davantage à l'amour divin et 
à approfondir leur engagement 
dans la foi. 
Que chacun puisse découvrir dans 
cette tradition un chemin de grâce et 
de transformation intérieure !

Abbé François COÜASNON



 
6 Saint Martin Val d’Amboise Notre Paroisse

Les 8 et 9 février, l'Eglise célèbrera 
à Rome le « jubilé des forces 
armées et de police ». A cette occa-
sion, il nous a semblé intéressant 
de parler de ceux qui, à Amboise, 
nous protègent et nous assistent 
tous les jours.
 

Le chef d'escadron Emilie Los-
tanlen, depuis 2023, com-
mande les 135 gendarmes de 

la compagnie d'Amboise. 
Répartis sur 2 brigades territoriales 
autonomes (Amboise, Bléré) et 2 
communautés de brigades (Châ-
teau-Renault, Montlouis-sur-Loire), 
une brigade de recherche et un 
PSIG (peloton de surveillance et 
d'intervention de Gendarmerie), les 
gendarmes assurent 24 h sur 24, 7 
jours sur 7 l'accueil du public, l'ordre 
public, les interventions à la 
demande de la population à la suite 
de violences, de cambriolages, le 
constat des infractions, les enquê-
tes judiciaires, le renseignement, 
les liaisons avec les maires… 

« C'est un métier de passion, de 
conviction. On a le goût de l'action, 
on est là pour les autres, pour leur 
sécurité. Mais on a aussi un rôle 
social… » 
« La difficulté de notre métier, c'est 
que lorsque l'on part en interven-
tion, on peut faire face à tout type 
d'événement, à des risques pour 
notre sécurité, à l'imprévu. Nous 
sommes de plus en plus confrontés 
à la misère sociale car nous som-
mes appelés pour des conflits 
familiaux, de l'ivresse publique… 
On constate que les gens ont de 
plus en plus de mal à se supporter, il 
n'est que de voir les altercations 
entre automobilistes qui dégénè-

rent plus qu'avant. Nous sommes 
souvent le dernier rempart - quand 
on ne sait pas qui appeler, on 
appelle la gendarmerie - et nous 
nous retrouvons à gérer des situa-
tions pour lesquelles nous n'avons 
pas toujours été formés. On est 
souvent à cheval entre le pénal, le 
social et le médical. C'est d'autant 
plus délicat que la moyenne d'âge 
dans la compagnie est basse. 
Ce qui nous permet de tenir, c'est 
que les gendarmes n'interviennent 
jamais seuls ; nous avons le soutien 
du groupe et nous partageons nos 
expériences en permanence. De 
plus, nous vivons en caserne, ce qui 
renforce l'esprit de corps. Enfin, 
bien entendu, nous pouvons aussi 
nous appuyer sur des psycholo-
gues, des assistantes sociales. Et 
puis on se forme en continu… Il faut 
tout faire pour que le gendarme ne 
se retrouve pas seul le soir chez lui 
à ruminer sur les drames qu'il a pu 
croiser dans la journée » 
Comme tous les corps d'armée, la 
gendarmerie bénéficie pour la 
Région d'une aumônerie, basée à 
Orléans. 
Chaque année fin novembre, les 
gendarmes de Touraine fêtent 
ensemble sainte Geneviève, pro-
clamée, en 1962 par Jean XXIII, 
sainte patronne des gendarmes 
français. En 2024, une messe était 
célébrée à l'église de Loches en 
présence des gendarmes du dépar-
tement, des élus et des partenaires. 
Elle sera à nouveau fêtée à 
Amboise en 2026. 
La fierté du commandant de com-
pagnie c'est de voir ce que font les 
gendarmes au quotidien, la variété 
des situations auxquelles ils sont 
confrontés, sans temps mort,  
répondant toujours présents, que 
l'on soit un jour de semaine, la nuit 
de Noël ou le jour de Pâques. « La 
sécurisation des messes fait partie 
des missions les plus valorisantes, 
parce qu'on ressent la reconnais-
sance des paroissiens à l'entrée 
des églises. Habituellement, quand 
on voit des gendarmes c'est mau-
vais signe, on ne nous accueille pas  
à bras ouverts. C’est pourquoi on 
apprécie particulièrement les mis-
sions où on ressent de la recon-
naissance ! »

AU COEUR DU TERRITOIRE DE LA PAROISSE
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Carnet de 
novembre-décembre

Ont reçu le sacrement 
du Baptême

Tio FERNANDEZ
Alienor GIBEAUX

Chapelle St-Denis Amboise

Tiah DENEUX-LOYER
Lenzo DENEUX-LOYER

Margaux HORDE
Louis HORDE

Louis MERRHEIM - COFFIN
Corentine CHAUVEL
Sibylle DE THORAN
Constance FAUCON
Cléophée MATHIERE

Ayana VERBE
Collégiale St-Denis Amboise

Ont rejoint le Père éternel

Henriette LONGE née LELOUEY
Simonne CLAUDEL née VALLERIAN

Raymonde BECUS née RIPOLL
Chapelle St-Denis Amboise

Francis LACORDAIS
Daniel SORET

Louis AMIRAULT
Lucienne PIEDOR née RENAULT

Maurice LEON
Françoise LHERMITE
Micheline DELAHAYE

Amédée CASSAN
Gisèle JAHAN née LANGLOIS

Marie-Madeleine COMMUNAUDA née CHARIER
Gisèle PEINEAU née BONNEAU

Collégiale St-Denis Amboise

Claude DUPONT
Michel AVRILLON

Jacqueline HUARD née BROSSARD
Eglise N.D de Grâces Amboise

Michel DOUCEAU
Eglise St-Adrien Pocé/Cisse

Philippe BRIGANT
Casimir SAMPARA

Eglise St-Etienne Lussault

Ginette BOUDEVIN
Eglise St-Martin Cangey

Jacques PASTIER
Eglise St-Ouen Les Vignes

Anne LENORMAND née POTIN
Eglise St-Saturnin Souvigny

Le chef d’escadron Lostanlen et son adjoint le 
capitaine Radigue, nouvellement arrivé à Amboise

N°21 - janvier - février 2025 N°21 - janvier - février 2025

  Fête de la Na�vité 
  à la collégiale St-Denis 

ILS SONT LÀ POUR LES AUTRES

 Du 12 au 17 janvier, les prêtres du diocèse ont 
 par�cipé à un pèlerinage-retraite à Rome 

 autour de Mgr Jordy 

  Mardi 24 décembre, crêche vivante dans les rues d’Amboise 
 avant la messe de Noël 

 Concert de Noël de la chorale paroissiale 
 dimanche 15 décembre à la collégiale 
 St-Denis 

 Conférences de l’Avent « Contempler l’Au-delà 
 pour vivre pleinement l’Ici-bas » 

 trois mardis de décembre à la chapelle St-Denis 

 « Repas des serviteurs », vendredi 29 novembre 
 au Centre St-Joseph 

 Première rencontre 
 de la fraternité Rompre les Solitudes, 

 centre St-Joseph à Amboise, 
 vendredi 15 novembre 
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tion, on peut faire face à tout type 
d'événement, à des risques pour 
notre sécurité, à l'imprévu. Nous 
sommes de plus en plus confrontés 
à la misère sociale car nous som-
mes appelés pour des conflits 
familiaux, de l'ivresse publique… 
On constate que les gens ont de 
plus en plus de mal à se supporter, il 
n'est que de voir les altercations 
entre automobilistes qui dégénè-

rent plus qu'avant. Nous sommes 
souvent le dernier rempart - quand 
on ne sait pas qui appeler, on 
appelle la gendarmerie - et nous 
nous retrouvons à gérer des situa-
tions pour lesquelles nous n'avons 
pas toujours été formés. On est 
souvent à cheval entre le pénal, le 
social et le médical. C'est d'autant 
plus délicat que la moyenne d'âge 
dans la compagnie est basse. 
Ce qui nous permet de tenir, c'est 
que les gendarmes n'interviennent 
jamais seuls ; nous avons le soutien 
du groupe et nous partageons nos 
expériences en permanence. De 
plus, nous vivons en caserne, ce qui 
renforce l'esprit de corps. Enfin, 
bien entendu, nous pouvons aussi 
nous appuyer sur des psycholo-
gues, des assistantes sociales. Et 
puis on se forme en continu… Il faut 
tout faire pour que le gendarme ne 
se retrouve pas seul le soir chez lui 
à ruminer sur les drames qu'il a pu 
croiser dans la journée » 
Comme tous les corps d'armée, la 
gendarmerie bénéficie pour la 
Région d'une aumônerie, basée à 
Orléans. 
Chaque année fin novembre, les 
gendarmes de Touraine fêtent 
ensemble sainte Geneviève, pro-
clamée, en 1962 par Jean XXIII, 
sainte patronne des gendarmes 
français. En 2024, une messe était 
célébrée à l'église de Loches en 
présence des gendarmes du dépar-
tement, des élus et des partenaires. 
Elle sera à nouveau fêtée à 
Amboise en 2026. 
La fierté du commandant de com-
pagnie c'est de voir ce que font les 
gendarmes au quotidien, la variété 
des situations auxquelles ils sont 
confrontés, sans temps mort,  
répondant toujours présents, que 
l'on soit un jour de semaine, la nuit 
de Noël ou le jour de Pâques. « La 
sécurisation des messes fait partie 
des missions les plus valorisantes, 
parce qu'on ressent la reconnais-
sance des paroissiens à l'entrée 
des églises. Habituellement, quand 
on voit des gendarmes c'est mau-
vais signe, on ne nous accueille pas  
à bras ouverts. C’est pourquoi on 
apprécie particulièrement les mis-
sions où on ressent de la recon-
naissance ! »

AU COEUR DU TERRITOIRE DE LA PAROISSE
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Carnet de 
novembre-décembre

Ont reçu le sacrement 
du Baptême

Tio FERNANDEZ
Alienor GIBEAUX

Chapelle St-Denis Amboise

Tiah DENEUX-LOYER
Lenzo DENEUX-LOYER

Margaux HORDE
Louis HORDE

Louis MERRHEIM - COFFIN
Corentine CHAUVEL
Sibylle DE THORAN
Constance FAUCON
Cléophée MATHIERE

Ayana VERBE
Collégiale St-Denis Amboise

Ont rejoint le Père éternel

Henriette LONGE née LELOUEY
Simonne CLAUDEL née VALLERIAN

Raymonde BECUS née RIPOLL
Chapelle St-Denis Amboise

Francis LACORDAIS
Daniel SORET

Louis AMIRAULT
Lucienne PIEDOR née RENAULT

Maurice LEON
Françoise LHERMITE
Micheline DELAHAYE

Amédée CASSAN
Gisèle JAHAN née LANGLOIS

Marie-Madeleine COMMUNAUDA née CHARIER
Gisèle PEINEAU née BONNEAU

Collégiale St-Denis Amboise

Claude DUPONT
Michel AVRILLON

Jacqueline HUARD née BROSSARD
Eglise N.D de Grâces Amboise

Michel DOUCEAU
Eglise St-Adrien Pocé/Cisse

Philippe BRIGANT
Casimir SAMPARA

Eglise St-Etienne Lussault

Ginette BOUDEVIN
Eglise St-Martin Cangey

Jacques PASTIER
Eglise St-Ouen Les Vignes

Anne LENORMAND née POTIN
Eglise St-Saturnin Souvigny

Le chef d’escadron Lostanlen et son adjoint le 
capitaine Radigue, nouvellement arrivé à Amboise
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  Fête de la Na�vité 
  à la collégiale St-Denis 

ILS SONT LÀ POUR LES AUTRES

 Du 12 au 17 janvier, les prêtres du diocèse ont 
 par�cipé à un pèlerinage-retraite à Rome 

 autour de Mgr Jordy 

  Mardi 24 décembre, crêche vivante dans les rues d’Amboise 
 avant la messe de Noël 

 Concert de Noël de la chorale paroissiale 
 dimanche 15 décembre à la collégiale 
 St-Denis 

 Conférences de l’Avent « Contempler l’Au-delà 
 pour vivre pleinement l’Ici-bas » 

 trois mardis de décembre à la chapelle St-Denis 

 « Repas des serviteurs », vendredi 29 novembre 
 au Centre St-Joseph 

 Première rencontre 
 de la fraternité Rompre les Solitudes, 

 centre St-Joseph à Amboise, 
 vendredi 15 novembre 
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Permanences - Accueil

Père céleste, En ton fils Jésus-Christ, notre frère,
Tu nous as donné la foi,

Et tu as répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint, la 
flamme de la charité

Qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance 
de l’avènement de ton Royaume.

 Que ta grâce nous transforme,
Pour que nous puissions faire fructifier les semences 

de l’Évangile,
Qui feront grandir l’humanité et la création tout entière,

Dans l’attente confiante des cieux nouveaux et de la 
terre nouvelle,

Lorsque les puissances du mal seront vaincues,
Et ta gloire manifestée pour toujours.

Que la grâce du Jubilé,
Qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance,

Ravive en nous l’aspiration aux biens célestes
Et répande sur le monde entier la joie et la paix

De notre Rédempteur.

À toi, Dieu béni dans l’éternité,
La louange et la gloire pour les siècles des siècles.

Amen

oilà plus de deux ans que la nouvelle formule de la Lettre Vde St-Martin-Val-d’Amboise a été lancée. Tous les deux 
mois, nous cherchons à vous intéresser, à mieux vous 

informer sur la vie de notre paroisse, à vous donner des pistes de 
réflexions et de prières, à mettre en valeur le patrimoine religieux 
exceptionnel de notre paroisse...
Vous avez certainement des envies, des attentes. Vous aimeriez 
participer à l’élaboration de ce journal, en écrivant des articles, 
en réalisant des reportages photos. Vous avez des idées 
d’articles, de sujets, de personnes ou d’activités à mettre en 
valeur. Vous aimeriez contribuer à animer les autres supports de 
communication (site internet, Facebook, Whatsapp...)
Dite-le nous en remplissant le questionnaire joint à ce numéro  et 
en l’adressant au secrétariat paroissial ou en l’envoyant par 
email à paroisse.amboise@catholique37.fr ou flashez le QR 
code ci-contre avec votre téléphone portable et remplissez le 
questionnaire en ligne

Maison Paroissiale Saint-Joseph, Parvis 
Saint-Denis, 37400 Amboise. 
Téléphone : 02 47 57 24 05 
Courriel  : paroisse.amboise@catholique37.fr
L’accueil est ouvert 
Ÿ de 8h30 à 12h30 les lundis, mardis, jeudis 

et vendredis. 
Ÿ de 10h à 11h30 les samedis. 

Confessions—Sacrement de réconciliation 
tous les jeudis, de 9h30 à 10h après la messe, 
chapelle Saint-Denis à Amboise ou sur rendez-
vous.

Permanence d’un prêtre de la paroisse,  tous 

les vendredis   de 11h30 à 12h30 à la Maison 

paroissiale. 

Eveil à la foi, catéchisme, aumônerie des 

collèges et lycées—Pôle jeunes : 

pjamboise@gmail.com 

Mariages, baptêmes, intentions de messe, 

demandes de rendez-vous avec un prêtre 

contacter le secrétariat de la Paroisse, 

Organisation des funérailles, contacter les 

pompes funèbres qui se mettent en relation 

directement avec la Paroisse.

Vous souhaitez 
vous investir et 

donner du temps au 
service de la 

paroisse et de 
l’annonce de 

l’Evangile ? 
Contactez-nous à la 
Maison Paroissiale 

ET SI VOUS 
COMMUNIQUIEZ ?

 Prière du Jubilé
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